CARROSSIER RÉPARATEUR

RÉPARER LES TÔLES FROISSÉES

Le carrossier réparateur est le spécialiste qui remet en état les carrosseries des véhicules accidentés. Sa tâche consiste à démonter les éléments endommagés, à remettre en forme ceux qui sont réparables et de plus en plus à remplacer ceux qui sont irrécupérables. 

 Les techniques de réparation changent en raison de l'utilisation de nouveaux matériaux et de l'évolution constante de la conception des véhicules, ce qui modifie le travail du carrossier. 

 Synonymes: réparateur en carrosserie ou carrossier 

Activités

 Le laser au service du marteau

 Le carrossier effectue les travaux de réparation, de remplacement et d'ajustement sur le soubassement et la carrosserie des véhicules à moteur. 

 Dès l'arrivée d'une voiture accidentée chez le garagiste, il établit après examen des dommages, un premier diagnostic. S'il y a déclaration d'accident, il attend la décision de l'expert automobile. La réparation en carrosserie est très codifiée : le véhicule doit être remis dans son état neuf, correspondant aux normes du constructeur de la voiture. Le carrossier réparateur est responsable de la qualité de son travail vis-à-vis du client et de la compagnie d'assurances.

 Les progrès techniques font évoluer le métier. Si le bouclier avant (en matériaux composite) est plus solide, en revanche certaines parties de la carrosserie sont prévues pour se déformer davantage et absorber les chocs, ce qui préserve l'habitacle. Dans ce cas, elles ne sont plus redressées mais remplacées. Le carrossier intervient plus rarement de façon traditionnelle (débosselage, planage, redressage puis remodelage), excepté pour les petits dégâts. 

 Pour remettre en place les structures du châssis, il utilise des moyens modernes exigeant une haute technicité, tel que le banc de mesure sur lequel est placé le véhicule aligné au moyen de palans et vérins sur un ensemble de repères. Dans les garages équipés de ce type de banc de redressage, le soubassement est contrôlé par des rayons laser et un boîtier laser. 

 Le carrossier doit se tenir au courant des nouvelles technologies par des revues spécialisées et des stages de formation. 

Conditions de travail

 Surtout des entreprises artisanales

 Le carrossier réparateur travaille le plus souvent dans des petits garages polyvalents qui réalisent à la fois des travaux de carrosserie et de mécanique. Il peut aussi trouver un emploi dans une entreprise spécialisée en carrosserie dont la plupart sont de type artisanal. 

 Seul ou en petite équipe, le carrossier exécute à l'atelier les travaux de réfection nécessaires.

 Ces derniers sont parfois bruyants, surtout lorsqu'il s'agit du découpage des tôles au burin pneumatique. Les locaux doivent être bien ventilés en raison des produits nocifs utilisés. 

 Les horaires sont variables avec des moments de pointe en fin de semaine et pendant et après la période des vacances. Le volume des réparations varie également selon les régions et selon les saisons. 

Carrière - promotion

 Après quelques années de pratique, les possibilités de promotion pour un salarié sont de deux types :

-devenir chef d'atelier avec des responsabilités hiérarchiques, s'il travaille dans un groupe d'une certaine importance ;

-s'installer à son compte en créant une entreprise artisanale. En province, 90 % des entreprises ont 2 ou 3 ouvriers. On compte seulement quelques grosses entreprises possédant 25 à 30 ouvriers. 

- L'accès à des postes de maîtrise et d'encadrement d'atelier est plus rapide pour les titulaires du Bac pro carrosserie. 

 On remarque que la gestion des entreprises évolue avec l'introduction de barèmes de réparation informatisés (le temps et le prix d'une réparation sont fixés par type et par modèle). 

Qualités requises

 Habileté manuelle et conscience professionnelle

 Le carrossier réparateur doit posséder certaines qualités telles que :

- habileté manuelle, méthode et minutie ;

- sens esthétique, bonne appréciation des volumes, des formes et des couleurs ;

- capacité d'observation pour déceler les anomalies mécaniques ;

- conscience professionnelle ;

- aptitude à établir un bon contact avec les clients.

 Pour exercer le métier, il faut : 

- supporter la station debout ou les positions inconfortables sous les véhicules ;

- ne pas présenter d'affection des yeux (pour effectuer les soudures, des lunettes et visières de protection sont obligatoires) ;

- ne pas être allergique aux peintures, vernis, solvants et poussières.

 Le niveau de qualification requis s'élève : actuellement le BEP et surtout le Bac pro carrosserie sont recherchés par les employeurs. 

 En effet, des connaissances en électricité, mécanique et électronique sont dorénavant nécessaires. 

Débouchés - Salaires

 Une concurrence accrue

 Effectuant la remise en état des voitures accidentées, les carrossiers sont tributaires du fonctionnement des assurances et mutuelles. 

 Actuellement, la tendance est au regroupement des carrossiers, et cela risque d'entraîner la suppression de certains petits garages. Comme pour les autres spécialistes de la réparation automobile, les entreprises traditionnelles sont concurrencées par des réseaux de réparation rapide, mais ces derniers se chargent surtout des petits accrocs de tôlerie et des travaux de peinture réalisables dans la journée. En outre, le multiservice se généralise : travaux de tôlerie, peinture et mécanique d'entretien sont proposés aux clients. 

 La profession a souffert d'une longue période de blocage des prix mais l'instauration du contrôle technique avec réparation obligatoire offre des perspectives de débouchés intéressants. Selon les organismes professionnels, les carrossiers réparateurs confirmés sont bien placés sur ce nouveau marché. 

 Les salaires de début correspondent généralement au SMIC soit 6 663 F brut par mois. Ils varient d'une entreprise à l'autre, d'une région à l'autre et sont plus élevés dans la région parisienne. 

Se documenter

 Bibliographie

"Automobile". Cahier nø12. ONISEP

 Organismes à consulter

 Fédération française de la carrosserie (FFC), 35 rue des Renaudes, 75017 Paris - Tél. : 01 44 29 71 00.

 Fédération nationale du commerce et de l'artisanat de l'automobile (FNCAA), 9-11 avenue Michelet, 93400 Saint-Ouen - 

Tél. : 01 40 11 12 96.

 Chambre syndicale nationale du commerce et de la réparation automobile (CSNCRA), 99 rue du Chevaleret, 75013 Paris - 

Tél. : 01 45 86 89 07.

Formation

 L'évolution des formations initiales du secteur automobile va dans le sens d'une diminution des formations du niveau CAP au profit de formations de niveau plus élevé : BEP carrosserie et Bac pro carrosserie option construction ou réparation. 

 Niveau V (ouvrier qualifié)

     - CAP (certificat d'aptitude professionnelle) carrosserie réparation.

     - BEP (brevet d'études professionnelles) carrosserie dominante construction ou réparation.

Spécialisations possibles en 1 an après un CAP ou un BEP :

          - préparation d'un autre CAP, peinture en carrosserie, par exemple ;

          - mentions complémentaires aménagement et rénovation des véhicules spécifiques;

          - formations complémentaires d'initiative locale (FCIL).

 Niveau IV (technicien)

          - Baccalauréat professionnel carrosserie option construction ou réparation préparé en priorité après le BEP carrosserie ;

          - Certificat de qualification professionnelle carrossier peintre, formation en contrat de qualification (GNFA adresse ci-dessous).

 Niveau III (technicien supérieur)

- BTS conception et réalisation de carrosserie. Cité pour mémoire. Diplôme relevant de la construction automobile. 

 Ces diplômes sont préparés à temps plein ou en apprentissage. 

Formation continue

 Perfectionnement possible après quelques années d'expérience professionnelle :

     - Préparation d'un diplôme de niveau IV (technicien) : BP (brevet professionnel)

     - carrosserie construction et maquettage par la voie de la formation continue et de l'apprentissage ;

     - Préparation d'un diplôme de niveau III (technicien supérieur) : BM (brevet de maîtrise) carrosserie automobile, BM peintre en carrosserie, BM tôlier en carrosseries de véhicules automobiles, auprès des chambres de métiers.

 Stages et cours de formation assurés par des organismes professionnels : 

     - Association nationale pour la formation automobile (ANFA), et Groupement national pour la formation automobile (GNFA), 41/49 rue de la Garenne, 92313 Sèvres, Cedex  - Tél. : 01 41 14 16 18 - Minitel 3614 FORMAUTO ;

     - AFPA (Association pour la formation professionnelle des adultes), 13 place du Général de Gaulle, 93108 Montreuil Cedex - Tél. : 01 48 70 50 00.

     - GARAC, Ecole nationale des professions de l'automobile, 3 boulevard Galliéni, 95100 Argenteuil - Tél. : 01 34 34 37 41.

